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 Trois questions 

 

• Dans le dialogue, utilisons-nous 

seulement des mots ? 

• Comment la mise en spectacle de la 

parole fait-elle naître des émotions 

(jusqu’à la manipulation) ? 

• Qu’apporte à l’homme, d’hier et 

d’aujourd’hui, la dimension collective 

de la mise en spectacle de la parole ? 



Quatre compétences 

 

• Entrer dans l’échange oral : écouter, 

réagir, s’exprimer ; 

• Entrer dans l’échange écrit : lire, 

analyser, écrire ; 

• Devenir un lecteur compétent et 

critique ; 

• Confronter des savoirs et des valeurs 

pour construire son identité culturelle. 



Trois choix didactiques 

 

- Lecture d’une œuvre intégrale 

 

- Travail sur le lexique 

 

- Préparation à l’examen : questions 

« Analyse et interprétation » 

 



Capacités Connaissances Attitudes 

 

 

 

Comprendre comment la 

mise en scène de la parole 

contribue à son efficacité. 

 

Situer la visée d’une parole 

dans son contexte. 

 

Analyser une scène de 

théâtre en saisissant sa 

dimension scénique. 

Champ littéraire : 

Période : XXè – XXIè siècles 

 

Les mises en scène de la parole 

(plateaux de télévision, tribunes 

politiques, théâtres…) 

 

Champ linguistique : 

Lexique : norme/écart. 

Lexique  des émotions, lexique de 

la parole et des discours. 

 

Les procédés de l’éloquence. 

L’énonciation dans le texte 

théâtral. 

Les procédés de soulignement et 

d’effacement du discours. 

Implicite, sous-entendu, lieu 

commun. 

 

Histoire des arts : 

Domaine artistique : « arts du 

spectacle vivant », « arts du 

visuel ». 

 

 

 

Être conscient des codes 

culturels et des usages 

sociaux du langage. 

 

 

Mesurer les pouvoirs de la 

parole. 

 

 

Prendre de la distance par 

rapport à une parole. 
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Étude d’une œuvre intégrale 

 

Jean-Pierre Siméon 

Stabat mater furiosa 

 
Éditions Les Solitaires intempestifs, 2000 et 

2005 

 





Lancement (trois semaines avant le début de la séquence) 

 

 - Visionner la « bande annonce » de la pièce mise en scène par Anne Conti.  



- Faire émerger des attentes de lecture : faire écrire quelques mots clés sur les 

premières impressions (écriture augurale) qui seront enrichis au fil de la séquence 

dans le journal de lecture. 

Le cahier de Dylan  



Cahier d’Alexis 
Premières remarques ….premier jet  



Cahier d’ Alexis                       Second jet .  



Safia 



Samuel 



Steven 





Le cahier  

de  

Valentin  

 

Second jet. 



- Les élèves doivent lire intégralement la pièce de Siméon. Ils ont pour 

tâche de rédiger quelques lignes sur leur ressenti de lecteur. 

 
 



Samuel  



Sammy 



Steven 



Dylan  



Safia 



Alexis 





A la question que veut dire le titre ? :  Le titre de la pièce s'inspire du Stabat mater dolorosa qui est une séquence composée au XIIIe siècle et attribuée au 

franciscain italien Jacopone da Todi. C’est le chant d’une mère pleurant la mort de son fils exprimant sa douleur qui évoque la souffrance de Marie lors de la 

crucifixion de son Jésus Christ. Les termes latins de Stabat mater dolorosa signifient : « La Mère des douleurs se tenait debout. » 

A la question pour quoi le Liban ? parce que Jean Pierre Siméon, a était reporter pour le journal «L'Humanité», qu’il écrit le texte car il est à Beyrouth 

au  liban en 97 ; 

Le Liban 

     Le pays est multiconfessionnel(plusieurs religion). 

Historiquement, le pays a servi de refuge pour un grand nombre de communautés. Il en existe officiellement dix-sept, et chacune a un droit privé spécifique.       

De 1975 à 1990, des factions armées issues des composantes politiques, religieuses ou ethniques de la société libanaise se sont livrées à des affrontements 

sanglants durant la Guerre civile libanaise. 

 

 Alexis Cherifi et Gwénaëlle lingier TBTR 

 



Le « Stabat mater » est un poème latin médiéval chanté, souvent considéré comme l’expression classique d’une 
forme de piété, empathique et émotive, caractéristique de la fin du Moyen Âge. Il évoque la souffrance de 
Marie lors de la crucifixion de Jésus-Christ. Ici, il s’agit d’un « Stabat mater » moderne, parole de femme traitant 
de la guerre et des souffrances profondes qui y sont liées, mais aussi de la colère et de la détermination. Un cri 
sans bruit, une parole sourde, la justesse est au rendez-vous. Les mots s’ouvrent à nous et font éclore leur sens 
plein d’espoir. 

Stabat Mater’ est une pièce de la liturgie catholique romaine. Composé au XIIIe siècle, il 
constitue la première apparition d’un texte rimé, à l’origine de toutes les formes poétiques. 
Le titre est une abréviation de ’Stabat Mater Dolorosa’ (’La Mère douloureuse se tenait 
debout…’), son premier vers. Le thème religieux a été illustré par de nombreux peintres et 
mis en musique par plusieurs compositeurs, classiques et modernes. 
Avec ’Stabat Mater Furiosa’, Jean-Pierre Siméon prend le contre-pied de cette forme 
musicale et de sa signification. En tant que poète, il prend pour musique le rythme, le son 
et le souffle des mots. Par la voix d’une seule femme, il rend hommage à toutes les 
femmes qui se tiennent debout pour résister contre toutes les formes de souffrance et 
d’oppression. Cette femme se dresse, en colère, contre tous les mécanismes de la haine et 
de la violence, ceux qui détruisent l’amour qu’elles portent en elles et par lequel elles 
donnent la vie. 





 

 

 

Séance 1  

Comment, avec des mots, 

bouleverser  le lecteur ? 



  

 
Je suis celle qui refuse de comprendre  

je suis celle qui ne veut pas comprendre 

et  

qui implore et si j'implore ne riez pas  

pas de haussements d'épaule pas  

de murmures  

et pas de prétextes les yeux baissés  

pour éviter ma voix  

mon émotion n'est pas un chien que je 

promène  

un petit chien-chien que je cajole et 

promène  

mon émotion est noire et lourde  

elle a le poids de la hache et  

le tranchant du silex  

  

Et si je prie c'est sans dieux  

si je prie c'est comme quand on dit : je 

vous en prie  

c'est la vie que je prie 

je vous en prie la vie et  

je ne sais pas de quoi je la prie mais  

je sais que la prière est lourde et noire  

qu'elle n'appelle pas ne commente pas 

n'apure pas  

les comptes  

elle viendra  

ma prière un moment seulement s'il vous 

plait  

  

toi mon garçon écoute laisse laisse 

jeux leçons et chansons  

si tu en as le privilège  

écoute reste ici debout  

dans ce pré carré d'ombre et de silence 

qui peut nous 

tenir lieu de parloir  

tant pis pour toi tu es né tu es de ce 

monde  

tu sauras  

tu ne peux échapper à ma prière noire  

 



  

 
toi mon père approche  

regarde-moi  

ose me regarder en face  

je suis celle qui essaie de ne pas 

comprendre  

de ne pas te comprendre de ne pas 

entendre tes raisons 

je hais tes raisons je fais silence sur tes 

raisons 

ah oui nous avons marché dans la brume 

des champs  

dans l'aurore chahutée des villes  

ma main dans ta grande main qui me 

voulait tienne et  

douce et hardie et  

neuve et affamée et convaincue de ton 

désir d'être mon père  

soit ! mais cela ne compte pas ne pèse 

plus  

écoute et ose regarder mes yeux  

  

toi mon frère  

est-il possible que tu me ressembles  

est-il possible croyable admissible  

que tu portes un peu de mon geste dans 

tes mains 

quand tu égorges et que mon visage 

dans ton visage se penche 

sur la boue écarlate et le cadavre 

démembré  

à travers toi je serais donc sœur de la 

chiennerie  

guerriers tueurs éventreurs tortionnaires 

mercenaires  

soudards miliciens égorgeurs reîtres 

combattants  

assassins troupiers bourreaux soldats 

violeurs  

massacreurs chiennerie en tout genre 

veulerie  

je n'en finirais pas d'énoncer  

les galops du cheval sur la poitrine de la 

terre  

je suis sœur à travers loi des chiens qui 

forniquent  

sur le ventre blanc des amoureuses filles 

aux hanches  



  

 
neuves et femmes vieilles du dernier soir  

ici mon frère que tu entendes !  

  

et toi qui passes en traînant la jambe  

je ne demande pas la cause de tes pas 

qui usent le  

trottoir  

je ne veux ni sourire ni salut  

ni l'heure ni l'épaule où m'appuyer  

ni qu'on me parle je sais tout ce qu'on 

peut me dire  

quand on est un honnête passant qui 

traîne la jambe  

dans la rue du jour ordinaire brutal et 

mou  

brutal parce que mou comme l'abandon 

comme  

l'édredon molasse des regrets  

toi aussi écoute  

  

je n'ai pas de patience c'est tout de suite  

quiconque passe qu'il écoute c'est ainsi  

je parlerai comme ça vient j'implorerai  

mesquine piteuse hargneuse  

je ferai la pleureuse la hideuse  

j'y mettrai tout le pathétique drame et 

tragédie  

et le sang à la cerne des mots comme un 

Rimmel après  

les pleurs  

dégoulinant dégoûtant  

j'appuierai le trait oh mais au fait  

je n'ai pas inventé le drame oh mon dieu 

le drame  

ni la tragédie ah la tragédie  

et le trait de l'épouvante et du dégoût  

il est épais assez le trait dans la chair des 

hommes et  

je n'y suis pour rien  

 



L’épreuve du bac 

 

 Première partie : compétences de lecture (10 points) 

2) Question(s) portant sur un ou des documents du corpus : « Analyse et interprétation » 

 Le candidat analyse un ou deux effets d'écriture (inscrits dans le libellé de la ou des 

deux questions) et en propose une interprétation. 

 

Comment travailler la mise en relation entre effets d’écriture et interprétation ?

   

 - Partir de l’interprétation : la narratrice cherche à faire appel aux émotions du lecteur. 

 

 - S’appuyer sur les connaissances des élèves : les inviter à repérer et à classer 

quelques effets d’écriture. Peu importe qu’ils ne sachent pas les nommer ni qu’ils ne 

les identifient pas tous : l’objectif est de leur faire percevoir que l’impression produite 

par le texte naît de choix d’écriture. 

 

 - Faire nommer les procédés identifiés et compléter pour ceux qu’ils n’ont pas perçus 

en leur donnant une fiche récapitulative des procédés de l’éloquence. 

 

    



Je suis celle qui refuse de comprendre  

je suis celle qui ne veut pas comprendre 

et qui implore et si j'implore ne riez pas  

pas de haussements d'épaule pas  

de murmures  

et pas de prétextes les yeux baissés  

pour éviter ma voix  

mon émotion n'est pas un chien que je 

promène  

un petit chien-chien que je cajole et 

promène  

mon émotion est noire et lourde  

elle a le poids de la hache et  

le tranchant du silex  

  

Et si je prie c'est sans dieux  

si je prie c'est comme quand on dit : je 

vous en prie  

c'est la vie que je prie 

je vous en prie la vie et  

je ne sais pas de quoi je la prie mais  

je sais que la prière est lourde et noire  

qu'elle n'appelle pas ne commente pas  

 

n'apure pas  

les comptes  

elle viendra  

ma prière un moment seulement s'il vous 

plait  

  

toi mon garçon écoute laisse laisse 

jeux leçons et chansons  

si tu en as le privilège  

écoute reste ici debout  

dans le pré carré d'ombre et de silence 

qui peut nous 

tenir lieu de parloir  

tant pis pour toi tu es né tu es de ce 

monde  

tu sauras  

tu ne peux échapper à ma prière noire  

  

 

 

Lexique de la parole et des discours 

 



  

 
Je suis celle qui refuse de comprendre  

je suis celle qui ne veut pas comprendre 

et  

qui implore et si j'implore ne riez pas  

pas de haussements d'épaule pas  

de murmures  

et pas de prétextes les yeux baissés  

pour éviter ma voix  

mon émotion n'est pas un chien que je 

promène  

un petit chien-chien que je cajole et 

promène  

mon émotion est noire et lourde  

elle a le poids de la hache et  

le tranchant du silex  

  

Et si je prie c'est sans dieux  

si je prie c'est comme quand on dit : je 

vous en prie  

c'est la vie que je prie 

je vous en prie la vie et  

je ne sais pas de quoi je la prie mais  

je sais que la prière est lourde et noire  

qu'elle n'appelle pas ne commente pas 

n'apure pas  

les comptes  

elle viendra  

ma prière un moment seulement s'il vous 

plait  

  

toi mon garçon écoute laisse laisse 

jeux leçons et chansons  

si tu en as le privilège  

écoute reste ici debout  

dans le pré carré d'ombre et de silence 

qui peut nous 

tenir lieu de parloir  

tant pis pour toi tu es né tu es de ce 

monde  

tu sauras  

tu ne peux échapper à ma prière noire  

 



  

 
toi mon père approche  

regarde-moi  

ose me regarder en face  

je suis celle qui essaie de ne pas 

comprendre  

de ne pas te comprendre de ne pas 

entendre tes raisons 

je hais tes raisons je fais silence sur tes 

raisons 

ah oui nous avons marché dans la brume 

des champs  

dans l'aurore chahutée des villes  

ma main dans ta grande main qui me 

voulait tienne et  

douce et hardie et  

neuve et affamée et convaincue de ton 

désir d'être mon père  

soit ! mais cela ne compte pas ne pèse 

plus  

écoute et ose regarder mes yeux  

  

toi mon frère  

est-il possible que tu me ressembles  

est-il possible croyable admissible  

que tu portes un peu de mon geste dans 

tes mains 

quand tu égorges et que mon visage 

dans ton visage se penche 

sur la boue écarlate et le cadavre 

démembré  

à travers toi je serais donc sœur de la 

chiennerie  

guerriers tueurs éventreurs tortionnaires 

mercenaires  

soudards miliciens égorgeurs reîtres 

combattants  

assassins troupiers bourreaux soldats 

violeurs  

massacreurs chiennerie en tout genre 

veulerie  

je n'en finirais pas d'énoncer  

les galops du cheval sur la poitrine de la 

terre  

je suis sœur à travers loi des chiens qui 

forniquent  

sur le ventre blanc des amoureuses filles 

aux hanches  



  

 
neuves et femmes vieilles du dernier soir  

ici mon frère que tu entendes !  

  

et toi qui passes en traînant la jambe  

je ne demande pas la cause de tes pas 

qui usent le  

trottoir  

je ne veux ni sourire ni salut  

ni l'heure ni l'épaule où m'appuyer  

ni qu'on me parle je sais tout ce qu'on 

peut me dire  

quand on est un honnête passant qui 

traîne la jambe  

dans la rue du jour ordinaire brutal et 

mou  

brutal parce que mou comme l'abandon 

comme  

l'édredon molasse des regrets  

toi aussi écoute  

  

je n'ai pas de patience c'est tout de suite  

quiconque passe qu'il écoute c'est ainsi  

je parlerai comme ça vient j'implorerai  

mesquine piteuse hargneuse  

je ferai la pleureuse la hideuse  

j'y mettrai tout le pathétique drame et 

tragédie  

et le sang à la cerne des mots comme un 

Rimmel après  

les pleurs  

dégoulinant dégoûtant  

j'appuierai le trait oh mais au fait  

je n'ai pas inventé le drame oh mon dieu 

le drame  

ni la tragédie ah la tragédie  

et le trait de l'épouvante et du dégoût  

il est épais assez le trait dans la chair des 

hommes et  

je n'y suis pour rien  

 



Les procédés de l’éloquence 

L’implication par les pronoms et adjectifs possessifs 

 

 La mère s’implique dans l’énoncé à travers l’utilisation de la première personne 

(je, me, nous, mienne…). L’emploi de la deuxième personne (tu, toi, vous…) 

donne aux destinataires l’impression d’être directement concernés. 

 



  

 
Je suis celle qui refuse de comprendre  

je suis celle qui ne veut pas comprendre 

et  

qui implore et si j'implore ne riez pas  

pas de haussements d'épaule pas  

de murmures  

et pas de prétextes les yeux baissés  

pour éviter ma voix  

mon émotion n'est pas un chien que je 

promène  

un petit chien-chien que je cajole et 

promène  

mon émotion est noire et lourde  

elle a le poids de la hache et  

le tranchant du silex  

  

Et si je prie c'est sans dieux  

si je prie c'est comme quand on dit : je 

vous en prie  

c'est la vie que je prie 

je vous en prie la vie et  

je ne sais pas de quoi je la prie mais  

je sais que la prière est lourde et noire  

qu'elle n'appelle pas ne commente pas 

n'apure pas  

les comptes  

elle viendra  

ma prière un moment seulement s'il vous 

plait  

  

toi mon garçon écoute laisse laisse 

jeux leçons et chansons  

si tu en as le privilège  

écoute reste ici debout  

dans le pré carré d'ombre et de silence 

qui peut nous 

tenir lieu de parloir  

tant pis pour toi tu es né tu es de ce 

monde  

tu sauras  

tu ne peux échapper à ma prière noire  

 



  

 
toi mon père approche  

regarde-moi  

ose me regarder en face  

je suis celle qui essaie de ne pas 

comprendre  

de ne pas te comprendre de ne pas 

entendre tes raisons 

je hais tes raisons je fais silence sur tes 

raisons 

ah oui nous avons marché dans la brume 

des champs  

dans l'aurore chahutée des villes  

ma main dans ta grande main qui me 

voulait tienne et  

douce et hardie et  

neuve et affamée et convaincue de ton 

désir d'être mon père  

soit ! mais cela ne compte pas ne pèse 

plus  

écoute et ose regarder mes yeux  

  

toi mon frère  

est-il possible que tu me ressembles  

est-il possible croyable admissible  

que tu portes un peu de mon geste dans 

tes mains 

quand tu égorges et que mon visage 

dans ton visage se penche 

sur la boue écarlate et le cadavre 

démembré  

à travers toi je serais donc sœur de la 

chiennerie  

guerriers tueurs éventreurs tortionnaires 

mercenaires  

soudards miliciens égorgeurs reîtres 

combattants  

assassins troupiers bourreaux soldats 

violeurs  

massacreurs chiennerie en tout genre 

veulerie  

je n'en finirais pas d'énoncer  

les galops du cheval sur la poitrine de la 

terre  

je suis sœur à travers loi des chiens qui 

forniquent  

sur le ventre blanc des amoureuses filles 

aux hanches  



  

 
neuves et femmes vieilles du dernier soir  

ici mon frère que tu entendes !  

  

et toi qui passes en traînant la jambe  

je ne demande pas la cause de tes pas 

qui usent le  

trottoir  

je ne veux ni sourire ni salut  

ni l'heure ni l'épaule où m'appuyer  

ni qu'on me parle je sais tout ce qu'on 

peut me dire  

quand on est un honnête passant qui 

traîne la jambe  

dans la rue du jour ordinaire brutal et 

mou  

brutal parce que mou comme l'abandon 

comme  

l'édredon molasse des regrets  

toi aussi écoute  

  

je n'ai pas de patience c'est tout de suite  

quiconque passe qu'il écoute c'est ainsi  

je parlerai comme ça vient j'implorerai  

mesquine piteuse hargneuse  

je ferai la pleureuse la hideuse  

j'y mettrai tout le pathétique drame et 

tragédie  

et le sang à la cerne des mots comme un 

Rimmel après  

les pleurs  

dégoulinant dégoûtant  

j'appuierai le trait oh mais au fait  

je n'ai pas inventé le drame oh mon dieu 

le drame  

ni la tragédie ah la tragédie  

et le trait de l'épouvante et du dégoût  

il est épais assez le trait dans la chair des 

hommes et  

je n'y suis pour rien  

 



Les procédés de l’éloquence 

L’implication par les pronoms et adjectifs possessifs 

 

 La mère s’implique dans l’énoncé à travers l’utilisation de la première personne 

(je, me, nous, mienne…). L’emploi de la deuxième personne (tu, toi, vous…) 

donne aux destinataires l’impression d’être directement concernés. 

 

L’interpellation des destinataires 

 

 En interpellant directement ses destinataires, la mère les pousse à réfléchir ou 

à  agir. L’interpellation se marque par l’exclamation qui traduit l’émotion de 

l’émetteur, la fausse question (ou question oratoire) qui contient implicitement 

la réponse attendue, l’apostrophe qui exprime un ordre ou un souhait comme 

étant impératif. 

 



  

 
Je suis celle qui refuse de comprendre  

je suis celle qui ne veut pas comprendre 

et  

qui implore et si j'implore ne riez pas  

pas de haussements d'épaule pas  

de murmures  

et pas de prétextes les yeux baissés  

pour éviter ma voix  

mon émotion n'est pas un chien que je 

promène  

un petit chien-chien que je cajole et 

promène  

mon émotion est noire et lourde  

elle a le poids de la hache et  

le tranchant du silex  

  

Et si je prie c'est sans dieux  

si je prie c'est comme quand on dit : je 

vous en prie  

c'est la vie que je prie 

je vous en prie la vie et  

je ne sais pas de quoi je la prie mais  

je sais que la prière est lourde et noire  

qu'elle n'appelle pas ne commente pas 

n'apure pas  

les comptes  

elle viendra  

ma prière un moment seulement s'il vous 

plait  

  

toi mon garçon écoute laisse laisse 

jeux leçons et chansons  

si tu en as le privilège  

écoute reste ici debout  

dans le pré carré d'ombre et de silence 

qui peut nous 

tenir lieu de parloir  

tant pis pour toi tu es né tu es de ce 

monde  

tu sauras  

tu ne peux échapper à ma prière noire  

 



  

 
toi mon père approche  

regarde-moi  

ose me regarder en face  

je suis celle qui essaie de ne pas 

comprendre  

de ne pas te comprendre de ne pas 

entendre tes raisons 

je hais tes raisons je fais silence sur tes 

raisons 

ah oui nous avons marché dans la brume 

des champs  

dans l'aurore chahutée des villes  

ma main dans ta grande main qui me 

voulait tienne et  

douce et hardie et  

neuve et affamée et convaincue de ton 

désir d'être mon père  

soit ! mais cela ne compte pas ne pèse 

plus  

écoute et ose regarder mes yeux  

  

toi mon frère  

est-il possible que tu me ressembles  

est-il possible croyable admissible  

que tu portes un peu de mon geste dans 

tes mains 

quand tu égorges et que mon visage 

dans ton visage se penche 

sur la boue écarlate et le cadavre 

démembré  

à travers toi je serais donc sœur de la 

chiennerie  

guerriers tueurs éventreurs tortionnaires 

mercenaires  

soudards miliciens égorgeurs reîtres 

combattants  

assassins troupiers bourreaux soldats 

violeurs  

massacreurs chiennerie en tout genre 

veulerie  

je n'en finirais pas d'énoncer  

les galops du cheval sur la poitrine de la 

terre  

je suis sœur à travers loi des chiens qui 

forniquent  

sur le ventre blanc des amoureuses filles 

aux hanches  



  

 
neuves et femmes vieilles du dernier soir  

ici mon frère que tu entendes !  

  

et toi qui passes en traînant la jambe  

je ne demande pas la cause de tes pas 

qui usent le  

trottoir  

je ne veux ni sourire ni salut  

ni l'heure ni l'épaule où m'appuyer  

ni qu'on me parle je sais tout ce qu'on 

peut me dire  

quand on est un honnête passant qui 

traîne la jambe  

dans la rue du jour ordinaire brutal et 

mou  

brutal parce que mou comme l'abandon 

comme  

l'édredon molasse des regrets  

toi aussi écoute  

  

je n'ai pas de patience c'est tout de suite  

quiconque passe qu'il écoute c'est ainsi  

je parlerai comme ça vient j'implorerai  

mesquine piteuse hargneuse  

je ferai la pleureuse la hideuse  

j'y mettrai tout le pathétique drame et 

tragédie  

et le sang à la cerne des mots comme un 

Rimmel après  

les pleurs  

dégoulinant dégoûtant  

j'appuierai le trait oh mais au fait  

je n'ai pas inventé le drame oh mon dieu 

le drame  

ni la tragédie ah la tragédie  

et le trait de l'épouvante et du dégoût  

il est épais assez le trait dans la chair des 

hommes et  

je n'y suis pour rien  

 



Les procédés de l’éloquence 

L’implication par les pronoms et adjectifs possessifs 

 La mère s’implique dans l’énoncé à travers l’utilisation de la première personne 

(je, me, nous, mienne…). L’emploi de la deuxième personne (tu, toi, vous…) 

donne aux destinataires l’impression d’être directement concernés. 

 

L’interpellation des destinataires 

 En interpellant directement ses destinataires, la mère les pousse à réfléchir ou 

à  agir. L’interpellation se marque par l’exclamation qui traduit l’émotion de 

l’émetteur, la fausse question (ou question oratoire) qui contient implicitement 

la réponse attendue, l’apostrophe qui exprime un ordre ou un souhait comme 

étant impératif. 

 

Le recours aux figures de style 

 La mère cherche à émouvoir par l’art et la puissance formelle de son discours. 

Les comparaisons, métaphores, personnifications, anaphores, répétitions (de 

mots ou de sons), hyperboles, gradations… contribuent à émouvoir les 

destinataires. 

 



Séance 1 Comment, avec des mots, bouleverser le lecteur? 

Le programme 

 Capacités   Situer la visée d’une parole dans son contexte. 

 Connaissances Lexique des émotions, lexique de la parole et des discours 

    Les procédés de l’éloquence 

 

Les supports Jean-Pierre Siméon Stabat Mater Furiosa (début jusque « je n’y suis 

pour rien ») 

 

Les activités élève  

   - Première lecture (silencieuse). Axe d’étude : une prise de parole. 

Repérage du lexique de la parole et des discours. Interprétation : prière, supplique 

 

   - Deuxième lecture (silencieuse). Axe d’étude : un appel aux 

émotions. Texte découpé et réparti entre trois groupes d’élèves.  

  1. Identifier quelques effets d’écriture utilisés par l’auteur pour bouleverser le 

lecteur en faisant appel à ses émotions. Mise en commun. 

  2. A l’aide d’une fiche récapitulant les procédés de l’éloquence : nommer les 

procédés déjà identifiés. Relire le texte en cherchant d’autres procédés de 

l’éloquence. 















Maxence  

 

 

 



Dylan  

 

Fiche récapitulative  



 

 

 

Séance 2  

Comment, avec des mots, 

bouleverser  l’auditeur? 



  

 
ma prière voilà comment commence ma prière  

j'aime que le matin blanc pèse à la vitre et l'on 

tue ici  

j'aime qu'un enfant courant dans l'herbe haute 

vienne  

à cogner sa joue à mes paumes et l'on tue ici  

j'aime qu'un homme se plaise à mes seins et 

que sa poitrine soit un bateau qui porte  

dans la nuit et l'on tue ici   

j'aime qu'on bavarde à la porte du boulanger 

quand  il n'y a d'autre souci que le bleu du ciel 

étendu sous  

la théorie des nuages et l'on tue ici  

j'aime qu'à quelques-uns on s’ennuie 

paisiblement à  

observer le vent dormir sur les toits de la ville  

et l'on tue ici  

j'aime qu'on bâtisse une fleur pour la fleur dans 

le loisir insipide du jardin et l'on tue ici  

j'aime que la pierre roule dans la rivière et que 

cela fasse un bruit de clarinette et l'on tue ici  

j'aime que les heures ne soient que le temps 

qui passe  

pour faire les heures et l'on tue encore ici 

encore 

 

 et voilà comment continue ma prière  

êtes-vous là encore êtes-vous là mangeurs 

d'ombre  

je crache  

je crache sur l'homme de l'homme de guerre  

je crache sur le guerrier de la prochaine  

de la prochaine guerre  

qui joue aujourd'hui avec son ours en peluche 

les ailes des mouches et  

la poudre rouge et bleue des papillons  

je crache sur l'esprit de guerre qui pense et 

prévoit la douleur  

je crache sur celui qui pétrit la pâte de la guerre  

et embrasse son sommeil quand on cuit la mort 

au four de la guerre  

je crache sur le ruisseau de sang qui tombe 

des doigts du vainqueur  

comme un mouchoir par mégarde tombe au 

caniveau  

je crache sur celui qui fait d'un corps de femme 

une chair ouverte  

une chair bleue qui était blanche  

couverte de guêpes qui était faite pour le baiser  

déchirée qui était comme une soie pour le soleil  

 



  

 
je crache sur la haine et la nécessité de 

cracher sur la haine  

homme de guerre je te regarde  

regarde-moi  

je te dis regarde-moi  

tu ne sauras pas qui je suis ni d'où je viens  

je n'en ai plus la mémoire 

plus la place pour la mémoire  

mon esprit est tout entier occupé à forger les 

sentences de ma colère  

soudain si j’essaie comprendre tout de même  

tout de même  

je suis celle qui essaie de comprendre par la 

colère  

comme la cascade comprend la roche par la 

colère  

il me faut ce courage d'effacer en moi l'effet de 

la douceur tout souvenir  

de la douceur  

et toi il te faut également accomplir  

ce mauvais courage 

dont tu es la cause 

il nous faut effacer l’effet de la douceur tout 

souvenir de la douceur 

la chaleur d'une main sur l'épaule  

 

au dévers du lit  

quand la lumière dessine la fenêtre au petit 

matin  

la chaleur du doigt qui essuie le lait sur les 

lèvres de l'enfant  

la chaleur du front qui cherche la maison bâtie 

sous l'aisselle  

la chaleur d'une table où s'échangent les 

sourires  

comme un vin clair  

tandis qu'au jardin derrière la porte qui tremble  

montent  

des fleurs blondes parfumées sensuelles 

comme  

la flamme des cheminées  

la chaleur de la pensée et doute frêle 

la chaleur des années et la rémission des 

soleils dans l'hiver  

il nous faut la colère je dis  

la colère brutale plus rapide que la balle des 

fusils  

plus torturante que l'électricité dans la bouche  

plus cruelle et plus définitive  

que la cruauté des haches au poignet les 

haches 



  

 



  

 

Dictionnaire des synonymes 

 

Dictionnaire des  

combinaisons de mots 



  

 



Séance 2 Comment, avec des mots, bouleverser  l’auditeur? 

Le programme 

 Capacités   Situer la visée d’une parole dans son contexte. 

 Connaissances Lexique des émotions 

    Les procédés de l’éloquence 

 

Les supports Jean-Pierre Siméon Stabat Mater Furiosa (de «ma prière voilà 

commence ma prière » à « au poignet les haches » ) 

   « Mode d’emploi » « Émotion » Dictionnaire des combinaisons de 

mots, Le Robert, 2007 (2008) 

 

Les activités élève  

   - Lecture avec audition d’Anne Conti 

   - Question type bac traitée en autonomie : «  En vous appuyant sur 

les procédés de l’éloquence choisis par Jean-Pierre Siméon et l’interprétation d’Anne 

Conti, montrez que le texte vise à bouleverser  l’auditeur. » 

   - Une contrainte d’écriture : varier l’utilisation du lexique de l’émotion 

(explication par le professeur de l’utilisation du dictionnaire) 

   - Mise en commun des paragraphes de réponses : amélioration 

collective. 





1er temps : repérage des procédés … 



2nd  temps : écoute d'Anne Conti  











Certains s’approprient autrement la séance pour vérifier  
ce que cela pouvait donner à l’oral… 



Variation avec le dictionnaire  



 

 

 

Séance 3  

Quelles émotions peut 

exprimer la parole? 



 

 

 

 

 

 

je sais ce que tu penses homme de guerre  

dis-le dis-le donc  

que mon émotion est niaise  

que mon émotion est émouvante  

mais niaise  

parce que la guerre n'est pas un sentiment  



  

 Comment travailler sur le lexique des émotions ? 

 

Selon les neuropsychologues (Paul Ekman et Antonio 

Damasio), il existerait six émotions simples fondamentales. 

 

- la colère ; haine, rage,  

- la tristesse ; abattement, chagrin, mélancolie, désespoir,  

- la peur ; anxiété, terreur, panique, timidité 

- la joie ; plaisir, euphorie, extase, amour, dévotion 

- la surprise ; étonnement,  

- le dégoût , aversion, écœurement,  

 

auxquelles Paul Ekman a rajouté dernièrement (1998)  

- la honte, culpabilité, humiliation,  

- le mépris 
 



  

 



Séance 3 Quelles émotions peut exprimer la parole? 

Le programme 

 Capacités   Situer la visée d’une parole dans son contexte. 

 Connaissances Lexique des émotions 

 Attitudes  Mesurer les pouvoirs de la parole 

    Prendre de la distance par rapport à une parole 

    

Les supports Jean-Pierre Siméon Stabat Mater Furiosa (divers extraits choisis en 

fonction du niveau des élèves et de leur nombre ) 

   Articles «colère », « tristesse », « peur », « joie », « surprise », 

« dégoût », « honte », « mépris »  Dictionnaire des combinaisons de mots, Le Robert, 

2007 (2008) 

 

Les activités élève  

   - Les élèves seuls ou en binômes travaillent sur un passage du texte de 

Siméon : quelles émotions exprime la « mère furieuse » ? Rédigez votre analyse en 

variant l’utilisation du lexique. 

   - Synthèse collective : l’expression des émotions vous semble-t-elle 

efficace pour faire saisir au lecteur (ou au spectateur) l’horreur de la guerre ?  

(Lien avec la question : « Qu’apporte à l’homme, d’hier et d’aujourd’hui, la dimension 

collective de la mise en spectacle de la parole ? ») 



Groupe 1 absentéiste neige etc. …je  tente de 

mettre la main sur les cahiers  

 



Groupe 2 





Groupe 3  







Groupe 4  







 

 

 

Séance 4  

Comment mettre en scène 

la parole pour la rendre 

plus efficace? 









Séance 4 Comment mettre en scène la parole pour la rendre plus 

efficace? 
Le programme 

 Capacités  Comprendre comment la mise en scène de la parole   

 contribue à son efficacité. 

   Analyser une scène de théâtre en saisissant sa dimension scénique 

 Connaissances La mise en scène de la parole (théâtre) 

    Les procédés de soulignement et d’effacement du discours 

    

Les supports Bande annonce du spectacle Infiniment là + dossier du spectacle 

   Jean-Pierre Siméon Stabat Mater Furiosa (de «Nous allons 

recommencer l’histoire » à la fin  ) 

    

Les activités élève  

   - Visionnage de la bande annonce : que faut-il observer dans une mise 

en scène ? 

   - Les élèves complètent les éléments constituant une mise en scène à 

l’aide du dossier du spectacle. 

   - Rédaction d’une proposition de mise en scène de l’extrait de Siméon : 

intentions, décor, costumes, lumières, musique et son, jeux du ou des comédien-ne-s. 



 

 

 

Séance 5  

Évaluation 

Sujet type bac 



I – Français Évaluation sous forme ponctuelle - durée 2 h 30 

 

Support : un corpus de textes et documents (2 à 3) référé à l'un des objets 

d'étude de l'année de terminale. 

 

Première partie : compétences de lecture (10 points) 

  1) Question portant sur le corpus : « Présentation du corpus » 

  Le candidat rédige quelques lignes (de 3 à 6 environ) pour 

présenter les relations que les documents proposés dans le corpus 

entretiennent entre eux. 

  2) Question(s) portant sur un ou des documents du corpus : 

« Analyse et interprétation » 

  Le candidat analyse un ou deux effets d'écriture (inscrits dans le 

libellé de la ou des deux questions) et en propose une interprétation. 

 

Deuxième partie : compétences d'écriture (10 points) 

  Dans le libellé du sujet une question est posée en lien avec le 

corpus proposé en première partie. 

  Le candidat répond à cette question en une quarantaine de lignes et 

de façon argumentée. 

 



Séance 5 Evaluation Sujet type bac 

Le programme 

 Capacités  Comprendre comment la mise en scène de la parole   

 contribue à son efficacité. 

   Analyser une scène de théâtre en saisissant sa dimension scénique 

   Situer la visée d’une parole dans son contexte 

 Connaissances La mise en scène de la parole (théâtre) 

    Lexique des émotions, lexique de la parole et des discours 

    Les procédés de l’éloquence 

    

 

 

Les supports Extrait de Jean-Pierre Siméon Stabat Mater Furiosa 

   Notes de mise en scène d’Anne Conti 

   Photographie de plateau (mise en scène d’Anne Conti) 

 

 



Texte 1 

  

furieuse je suis  

furieuse mère  

furieuse fille  

furieuse sœur  

ma fureur est sans gestes sans coups  

sans cris  

mais elle est implacable nette sans élan  

et définitive voilà  

ma fureur est un refus définitif le refus  

que désormais tu me reconnaisses pour 

tienne  

je n’appartiens qu’à la vie et  

tu as trop fait contre la vie  

méthodiquement  

consciencieusement  

contre la vie  

je suis la mère furieuse et  

je me tiens debout  

parmi la foule hagarde nue des camps  

la foule de chair d'os de sang  

de cheveux et de dents  

qui n'est plus par ton oeuvre  

 

 

qu'une forme abstraite sans odeur et sans 

voix  

une idée de la mort et  

nous avons à jamais sous la peau cette 

idée de la mort  

à jamais dans la matière tendre du cerveau  

cette écharde de la mort ordurière  

je suis debout dans les charniers  

pleine de l'odeur grasse des fumées  

qui poisse mes cheveux  

et nulle fraîcheur ne m'en lavera  

je suis debout près de l'enfant  

dont la tête cassée tombe à la renverse 

vers te ciel  

l'enfant qui était fait pour embrasser tes 

joues  

(car cet enfant un jour fut le tien 

car un jour tu fus le père qui tient le 

nouveau-né entre ses mains  

comme une sphère de cristal  

et qui s'étonne de cette chose impossible  

qu'il a faite)  

je suis debout devant toi  



et je regarde dans ton sourire gêné  

les raisons qui t'absolvent  

les raisons valent moins que les raisons 

de l'été  

qui sèchent l'arbre  

valent moins que le raisons du serpent  

qui mord le talon  

moins que les raisons de la putain  

qui offre ses seins au plus offrant  

voilà comment continue ma prière noire  

une prière qui efface  

une magie noire  

une formule qui défait le monde de ta 

présence  

  
Jean-Pierre Siméon, Stabat mater furiosa. Editions 

Les Solitaires Intempestifs, 2005. 

 

Document iconographique 

Anne Conti interprétant Stabat Mater Furiosa, 

2005 

 



 Texte 2 

  

 Comment monter ce texte? 

  

 Depuis tout le temps, mon travail de comédienne a été de rechercher la musicalité des écritures que j’ai 

croisées, le rythme, le chant, le souffle de chaque auteur. 

 Depuis tout le temps, ce travail me passionne et m’a donné l’envie d’aller plus loin et de réellement 

rapprocher théâtre et musique, mêler la théâtralité à la vibration, la pulsation que dégage la musique, et inversement. 

 Nous voulons aborder ce texte, long poème en prose, en respectant  sa structure particulière, sa 

géographie.  

 Nous accaparer le rythme de l’écriture et la transcender par la musique. 

 Alternance du texte dit, chanté, de silences et de musique. 

 La musique, substance essentielle à la mise en voix de ce Stabat mater furiosa, entrera entre les mots, 

entre les lignes et trouvera sa place pour porter le chant d’un texte dont nous voulons faire entendre l’universalité. 

 En résumé…Tout est dans ce qui va être dit, simplement. La force du texte sera portée par la force de la 

musique. Mes inspirations entre autres : Léo Ferré et Noir Désir. 

 Et la prise d’un micro qu’on ne peut plus lâcher, comme une prise de parole retrouvée ! 

  

 Lumière - Scénographie  

  

 L’espace est celui d’un concert, simplement occupé par les instruments, machines, sons, micros… tout 

ce qui est nécessaire pour se faire entendre. 

 Ici pas de fioritures, pas de superflu, un dépouillement au service de l’écoute et du voyage intérieur. 

 L’espace est donc  sans décor, mais se transformera subtilement ou catégoriquement tout au long du 

monologue, grâce aux lumières.  

 L’espace de cette représentation sera porté par des lumières dont l’énergie mêlera celle des concerts et 

celle du théâtre.  

 La lumière portera les étapes du texte sans le commenter. 

 L’idée étant de jouer avec l’ombre et la lumière, s’en servir, s’en détourner, s’en rapprocher. Cette femme 

passe des ténèbres à la brûlure ou la douceur de la lumière et par ces glissements apparaissent, d’évidence, plusieurs 

visages de femmes et nous la fait apparaître jeune, vieille… sans âge. 

 A la fois seule sur scène et en multitude de présences. 

  

Anne Conti. Notes de mise en scène de Stabat Mater Furiosa (extraits), 2005 

 



ÉVALUATION DES COMPÉTENCES DE LECTURE (10 POINTS) 

  

 Présentation du corpus 

  

 Question n°1 : Présentez le corpus, en trois à six lignes, en montrant sur 

quoi se fonde son unité. (3 points) 

  

 Analyse et interprétation  

  

 Question n°2 : Par quels procédés d’écriture (lexique des émotions, lexique 

de la parole et des discours, procédés de l’éloquence) l’auteur fait-il partager au 

lecteur du texte 1 les émotions ressenties par le personnage  ? (4 points) 

  

 Question n°3 : En mettant en relation les trois documents, montrez comment 

les choix de mise en scène effectués par Anne Conti renforcent l’efficacité du texte de 

Jean-Pierre Siméon. (3 points) 

  

ÉVALUATION DES COMPÉTENCES D’ÉCRITURE (10 POINTS) 

  

 Selon vous, la lecture d’un texte de théâtre suffit-elle à faire naître des 

émotions ? Vous répondrez à cette question dans un développement argumenté 

d’une quarantaine de lignes en vous appuyant sur les textes du corpus, sur vos 

lectures de l’année et sur vos connaissances personnelles. 
  

 



Retour sur l’écriture augurale  

entre début et fin de séquence  




